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LA 

PROPOSITION M À G-A □ A R A S 

M.Mac Adaras, irlandais en dis-

ponibilité, indien d'occasion, anglais 

malgré lui, et actuellement député de 

Sisteron, vient de présenter à la 

Chambrera motion suivante, à pro-

pos de l'incident auquel donne lieu la 

nationnalité du citoyen Lafargue, le 

nouvel élu du département du Nord. 

PROPOSITION DE LOI 

«Considérant que les français et 

en particulier les Bas -Alpins sont in-

capables de trouver un de leurs na-

tionaux pour les représenter ; 

« Considérant que j'ai été élu moi-

même avec Reinach, originaire du 

Hanovre ; Spuller, du Wurtemberg ; 

Waddington, d'Angleterre ; cinq ou 

six nègres, d'Afrique ; Jules-Charles 

Roux, de la terre libre de Sausset ; 

Constans, de Barcelone (Espagne) ; 

« Considérant qu'il y a un tas 

d'autres députés avec des noms en 

"s, en i, en el et en ojf qui seraient 

fichtre ! bien embarrassés de prou-

ver qu'ils sont français depuis un 

quart de génération ; 

ART . I. — Tous les Français sont 

inéligibles à la Chambre des députés 
et au Sénat Français. 

ART . II. — Pour être élu député, 

il faudra prouver sa qualité d'Anglais, 

^'Allemand, d'Espagnol, etc., etc. 

ART . III. —Exception est faite, en 

faveur des Israélites et des Protes-

tants qui n'ont jamais été ni catholi-

ques, ni libres-penseurs depuis 1492, 

année de la découverte de la libre 

Amérique. 

ART . IV. — Afin de ménager le 

Tzar, tous les Russes, habitants la 

France, seront, de droit, députés 

français. 

ART . V. — Very well and God 

salve the couic . 

Mac-Adaras, 

Anglais libre,dépiouté deSistéroune. 

Pour amplification, 
TITI. (du Bavard.) 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Les Étrangers 

La commission relative aux étran-

gers résidant en France vient d'ar-

rêter le texte de la proposition qui 

lui a été envoyée. 

Elle a résolu de transformer en 

loi la décret pris en 1888 par M. 

Floquet, alors ministre de l'intérieur, 

et qui oblige les é! rangers à faire 

une déclaration à la mairie de la 

commune ou ils veulent fixer leur 

séjour. 

La déclaration est obligatoire dans 

les huits jours de l'installation. Il 

sera délivré au déclarant un récépis-

sé comportant le paiement d'une 

taxe de 3 francs. A Paris, la déclara-

tion sera faite à la préfecture de 

police, â Lyon, à la préfecture du 

Rhône . 

Les patrons employant des ou-

vriers étrangers seront responsables 

des infractions à la loi ; l'infraction 

sera punie d'une amende de 1 à 16 f. 

et en cas de récidive, de 100 francs . 

Les Pères de Famille. 

La loi de 1889 fait entrer de droit 

dans l'armée territoriale, les réser-

vistes pères dequatres enfants. Pro-

fitant de ce que la loi militaire va 

être modifiée par le vote de la propo-

sition de M. Montfort, un certain 

nombre de députés ont déposé un 

amendement qui étend cette faveur à 

de nouvelles catégories des pères de 

familles. 

Il suffirait désormais d'avoir 3 en-

fants vivants pour entrer dans l'armée 

territoriale ; les pères de 4 enfants 

seraient de droit dans la réserve : 

enfin les pères de cinq enfants vi-

vants seraient libérés définitivement 

de tout service et taxe militaire, si 

l'amendement est adopté. 

Prohibition de l'exportation du 

froment. 

Un nouvel ukase prohibant l'ex-

portation du froment hors du terri-

toire de la Russie a été signé par 

l'empereur et mis en vigueur le 21. 

novembre. Les délais accordés pour 

l'expédition des chargements en 

cours ont expiré le 23 du môme mois. 

Le Pape et les Évêques 

Le Temps reçoit la dépêche sui-

vante de l'un de ses correspondants 

de Rome. 

Rome Décembre. 

Je crois savoir qùe le Saint-Siège 

considère l'affaire de l'archevêque 

d'Aix comme un incident isolé qui 

n'est pas de nature à modifie) - l'at-

titude récente de la curie romaine 

dans ses rapports avec le gouverne-

ment ds la République. 

Nous croyons savoir, d'autre part 

que le pape regrette vivement l'agi-

tation épiscopale actuelle et qu'il ne 

tardera Das à manifester hautement 

sa désapprobation . 

APICULTURE 
Quoique jeune encore, la Société 

d'Apiculture des Alpes et de Proven-

ce, compte déjà 54 membres et deux 

d'entre eux viennent de remporter 

un succès au concours organisé par 

le comice agricole de Forcalquier qui 

avait sur la demande de la Société, 

admis, pour la première fois, l'api-

culture â ses concours. 

La modicité des prix accordés, 20 

francs et 10 francs, ne pouvait guère 

stimuler l'empressement des apicul-

teurs, néanmoins, quelques-un ont 

pris part à ce concours dans le but 

de faire connaître la jeune société 

d'apiculture. 

Monsieur Joseph Folen, apiculteur 

à Saint-Etienne-les- Orgues, a obte-

nu le 1er prix pour sa ruche à cadres 

mobiles de 0.32 x 0.32 fort bien 

aménagée et très-gracieuse. Le 2e 

prix a été obtenu par Monsieur 

Jourdan Adolphe, apiculteur à For-

calquier, pour sa ruche commune 

transformée à cadres mobiles. 

Ce début ne peut qu'encourager les 

apiculteurs de la région à suivre leur 

exemple. 

La Société d'Apiculture des Alpes 

et de Provence a eu plusieurs réu-

nions ; par celle du 23 novembre, 

elle a fait de très-bonne besogne : 

elle a adopté à l'unanimité des mem-

bres présents le projet des statuts 

pour la formation de la Fédération 

des sociétés françaises d'apiculture. 

Ce projet était très-bien préparé 

par la Société Centrale d'Apiculture 

et d'insectolagie de Paris. Le but de 

la Fédération est de grouper les 

diverses associations d'apiculture de 

France, pour donner plus de force à 

la défense des intérêts communs et 

obtenir des pouvoirs publics des en-

couragements et la liberté nécessaire 

à cette branche de l'agriculture. 

Elle a ensuite autorisé son bureau 

à se mettre en rapports avec des 

hommes compétents aux fins d'orga-

niser une exposition spéciale d'agri-

culture à Marseille dans le courant 

de 1892. 

Les demandes d'admission à la 

Société d'Apiculture des Alpes et de 

Provence sont reçues au bureau du 

Journal. 

Les statuts seront adressés à toute 

personne qui en fera la demaude. 

Ph. R..... 

{A Suivre.) 

CHRONIQUE LOCALE 

ET RFGIONALE 

SISTERON 

Conseil Municipal. — Séance du 

27 Novembre. — M. le Maire ouvre la 

séance. 

Le" procès-verbal de la dernière séan-

ce est adopté. 

M. le Maire sur un ton de timidité 

larmoyante, lit une demande des bonnes 

sœurs de bon secours, tendant à être 

autorisées à prendre l'eau à la borne 

fontaine de la gendarmerie ; après quel-

que discussion la demande est rejetéé. 

Le Conseil donne un avis favorable 

pour que le fils Prosper soit renvoyé 

dans ses foyers. 

M.leMaire demande auConseil munici-

pal l'autorisation d'ester en justice avec 

M. Borel, pour une question de terrain. 

Quelques conseillers proposent de se 

mettre en relation avec M. Borel pour 
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tacher d'arriver à une entente amiable 

en prenant pour base la livraison du 

quart d'eaudutunnel qui est dû à la ville. 

M. Chauvin combat ces propositions et 

prétend qu'il n'y a pas à avoir d'égards 

envers M. Borel qui a fait partir la 

chapellerie. 

M. Beinet proteste et dit que toutle 

monde sait que le départ de la chapelle-

rie est la faute du maire et que d'ailleurs 

M. Borel ne se gène pas pour l'affirmer. 

Approbation de chemins vicinaux. 

Le conseil sur la proposition de M. 

le Maire, nomme à l'unanimité MM. L. 

Peyrothe et Martel administrateurs de 

la caisse d'épargne en remplacement de 

deux membres sortants. 

M. le Maire fait donner connaissance 

au conseil municipal par M. l'architecte 

de la ville, du projet de reconstruction 

du Collège. Les plans et devis sont 

exposés sur une table. Le montant total 

sauf imprévus s'élève à la somme de 

116.000 francs ce qui veut dire que ce 

projet arrivera à 150 ou 200.000 francs. 

M. Beinet présente quelques observa-

tions au sujet de l'emplacement choisi, 

il démontre la mauvaise inspiration qu'à 

eu la commissiun chargée de désigner 

l'emplacement en choississant la grande 

cour du collège actuel pour construire. 

De cette manière, dit-il, on est obligé 

d'avancer sur le cours et de démolir une 

ou deux tours ; en outre, il n'y aura 

qu'une petite cour de 12 mètres environ 

exposée au midi, ce qui à notre avis 

n'est pas suffisant pour la récréation 

de 100 à 150 élèves. 

Finalement M. Beinet déclare qu'il ne 

votera pas la reconstruction du collège 

attendu qu'il estime qu'on aurait pu le 

reconstruire sur place et de cette ma-

nière conserver la vaste et belle cour 

existante, sans dégrader la seule pro-

menade que nous ayions d'à peu près 

jolie. MM. Thélène, Bremond, Garcin et 

Meynier, se rallienl à la déclaration de 

M. Beinet et en demandent l'insertion au 

procès-verbal. Ce projet mis aux voix 

est adopté. 

M. Thèiëne demande s'il y en aura 

encore pour longtemps afin que la rue 

de l'Évèché soit praticable. M. le Maire 

que cette question paraît embarrasser 

ne sais trop quoi répondre, il balbutie 

que M. Martel est venu se jeter en travers 

FEUILLETON DU " SISTBRON-JOURNAL " 

D'UN CRIME 

Pourquoi m'a-t-on arrêté ? 

— On vous a arrêté, Lenjoleur, parce 

que vous êtes l'assassin de la fille Delapasse 

dit d'une voix calme M. Lavrille. 

— Assassin ? D'abord, je ne suis l'assas-

sin de personne. Vous saurez cela. Quant 

à la fille Delapasse, comme vous l'appeliez, 

une personne bien gentille, je viens de vous 

dire que je ne l'ai jamais vue qu'une fois, et 

que je ne suis jamais allé chez elle. Celui 

qui l'a tuée est une canaille, mais moi, je 

ne suis pas une csnaille. Je suis M. Lenjo-

leur de Potinville. Tout le monde dans le 

pays pourra vous dire que je suis un homme 

honnorable. 

— Aujourd'hui vous avouez donc 

que vous connaissiez la fille Delapasse ? 

de la rue avec du papier timbré. M. 

Thélène répond que si la municipalité 

avant de faire commencer les travaux 

avait fait une enquête comme cela se 

fait habituellement et fait approuver le 

projet d'allignement à M. le Préfet, qui 

ne se fais pas prier d'habitude, la ville 

ne serais pas à la veille d'un nouveau 

procès et les travaux de la rue suivraient 

leurs cours. M. Thélène termine en 

disant que la rue sera praticable aux 

calendes grecques . 

M. Bremond et Meynier demandent 

des réparations pour le chemin de der-

rière la Baume et pour le lavoir de la 

bonne fontaine, ils demandent en outre, 

que des mesures soient prises au sujet 

du réservoir Eysseric pour éditer des 

accidents. Le maire promet de faire le 

nécessaire. 

M. Beinet demande à M. le Maire si 

par hasard le, moment ne serait pas 

encore venu d'inviter la Compagnie 

d'éclairage électrique à se conformer au 

cahier des charges. 11 fait ressortir que 

de temps à autre il se produit des in-

terruptions dues au mauvais état dans 

lequel se trouve le canal auquel, dit-il, 

aucune réparation sérieuse n'a été faite. 

Si lorsque le canal est dérangé, il y 

avait la machine à vapeur, ces passages 

de la lumière à l'obscurité ne se pro-

duiraient pas, ou tout au moins, se-

raient de plus courte durée. 

M. le Maire est presque de l'avis de 

M. Beinet, mais M. Chauvin démontre 

que tout va pour le mieux et qu'il n'est 

pas nécessaire de faire une pareille in-

vitation à la Compagnie. La proposition 

de M. Beinet mise aux voix est rejetée 

moins 5 voix. 

M. Meynier demande des nouvelles de 

la pétition qu'il avait déposée il y a en-

viron 6 mois, signée par quelques cents 

habitants de la Saunerie et de la Baume, 

demandant à ce qu'une partie des foires 

d'été soient tenues sur les aires Saint-

Jaume. Cette demande ne plaisant pas à 

M. le Maire, il répond en levant la 

séance. 

BONNE OCCASION. En vente à 

la la librairie Astier Fils, 30 romans 

presque neufs, des auteurs les plus en 

vogue, tels que : E. Gaboriau, A. 

Dumas fils, etc., etc., du prix de 3 fr 50. 

Vendus à O fr. 60 le volume. 

Pourquoi, hier, quand on vous a mis en pré-

sence de son cadavre, avez-vous persisté 

à dire que vous ne la connaissiez pas. 

— Parce que... parce que je pensais bien 

que ça ferait un tas d'histoires. Je n'osais 

pas raconter ce que je vous ai raconté au-

jourd'hui. Mais, je le répète, je ne l'ai ja-

mais vue que l'autre soir, et pas bien long-

temps. 

— Vous ne l'avez vue qu'une fois, dites 

vous, et c'est précisément ce même jour 

qu'elle a été assassinée. Vous ne l'avez pas 

vue longtemps, mais ce peu de temps a suf-

fi grandement à l'assassinat. Il est inutile 

maintenant d'essayer de nier, Lenjoleur ; 

nous vous tenons bien, c'est vous qui êtes 

l'assassin. 

— L'assassin ? Elle est forte celle-là ? 

Tout ce que je vous ai raconté, c'est la pure 

vérité, monsieur le juge, je vous le jure. 

— Oh / ne jurez pas, c'est inutile. Vous 

déclarez que vous n'êtes jamais monté dans 

le logement de la fille Delapasse. 

— Non, jamais je n'y suis monté. 

— Bien ; reconnaissez-vous ceci, Lenjo-

leur? 

Au Palais. — Dans son audience du 

mardi 1" décembre, le tribunal de Sis-

teron jugeant correctionnellement, a 

prononcé les condamnations suivantes : 

Monsieur P. d'H. propriétaire du bulle-

tin du syndicat agricole, 25 f. d'amende 

pour infraction à la loi sur la presse ; M. 

Brotel, imprimeur du dit bulletin, 25 fr. 

pour le même fait, plus 10 francs pour 

non déclaration de gérance ; 

Le nommé A. Andréa, sujet italien, 

âgé de 22 ans, s'est vu infliger 45 jours 

de prison, pour outrage public à la pu-

deur et voies de fait ; 

E. Honorine, convaincue de vol, a été 

condamnée à 6 jours de prison avec 

bénéfice de la loi Béranger. Son mari, 

D. Jules, accusé de complicité a été 

acquitté ; 

B. Auguste, 30 francs d'amende pour 

délit de chasse. 

Le Chevalier Bayard. — Il vient 

de se former, à Pontcharra-sur-Bréda 

(Isérej, un comité pour élever, dans le 

pays qui l'a vu naître, un monument à 

Bayard, le chevalier sans reproche. Cette 

idée, qui rencontrera certainement 

beaucoup d'adhérents, appartient au 

Conseil Municipal de Pontcharra. Les 

souscriptions sont reçues chez M. le 

trésorier payeur -général de l'Isère, à 

Grenoble. 

Une liste de souscription est égale-

ment déposée dans les bureaux du 

Sister on-Journal. 

ETAT CIVIL 
Du 27 Novembre au 4 Décembre 1891. 

NAISSANCES 

Martel Geneviève-Claire-Marie. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Pol Borel, avoué, et Made-

moiselle Devèze Denise-Magdeleine-

Charlolle. 

Michel François-Jean, 83 ans. 

Bontoux Toussaint-Laurent, 72 ans. 

Un mot de la fin. 

A propos du paradoxe du comte de! 

Tolstoï. 

J. Sandeau fumait beaucoup. Son mé-i 

decin le gourmandait sans cesse à ce[ 

sujet, et Sandeau défendait énergique-: 

ment sa manie. 

— Enfin, s'écria un jour le docteur, 

si l'on vous disait que la pipe que vous! 

allez fumer vous enverrait ad patres,, 

que feriez -vous ? 

Sandeau, avec béatitude : 

— J'achèterais la plus grande que je 

pourrais trouver et je la bourrerais le 

plus possible, afin qu'elle durât plus' 

longtemps ! 

— —*X3^-

BONNE OCCASION ' 

A Vendre au prix de 39 Francs 

Poêle Cuisinière 

avec accessoires, ayant coûté 

72 Francs 
S'adresser au Bureau de Journal 

MARCHK D'III 

du 27 Novembre 1891 
Bœufs 1 48 à 1 52 

Moutons du pays 1 73 à 1 75 

Moutons africains » »» à » »» 

Réserve — 1 65 à 1 67 

Moutons de Gap 1 63 à 1 66 

Moutons de Barcelonette » »» à » »» 

Moutons de Sis teron » »» à » >» 

Et ce disant, M. Lavrille montrait à Len-

joleur rn petit anneau de cuivre, un de ces 

anneaux qui dans certaines contrées servent 

encore de boucles d'oreilles aux hommes. 

— Ma foi oui, je le reconnais, c'est à moi
( 

je ne sais pas comment je l'ai perdu, c'est 

en prison que je me suis aperçu queje n'en 

avais plus qu'un. Où donc l'a-t-on trouvé. 

— On l'a trouvé, Lenjoleur, dans la 

chambre de votre victime, près du lit ôù 

vous avez assassiné la fille Delapasse. Voila 

un témoin dont l'accusation est terrible 

pour vous. Il a servi à vous arrêter, car, ne 

sachant pas que vous aviez perdu cet anneau 

vous vous promeniez tranquillement dans 

Paris, sans songer à retirer l'autre. 

Qu'avez-vous à répondre ? 

— J'ai à réponJre que je suis innocent, 

que je ne sais pas qui a bien pu méprendre 

cet anneau, et que je ne comprends pas 

comment on a pu le trouver là où je ne suis j 
jamais allé, 

M. Lavrille ne s'émut pas de ces dénéga-

tions. 11 reprit : 

— Vous persistez è affirmer, Lenjoleur 

que vous ne connaissiez pas la fille Delapas-

A céder pour cause de santé; 

UNE 

Ancienne et bien achalandée 

située Rue Saunerie 
S'adresser au Bureau du Journal. 

La Paix Universelle. 
Des rives de la Seine au sommet du Caucase, 

L'Europe recueillie espère qu'un ukase 

Va mettre un frein durable aux armements 

nouveaux. 

Et remplacer le fer par d'onctueux congos. 

A. Texier, an savonnier Victor Vaissier. 

Dépositaiies : MM. Fray et Saunier,; 

35, rueTupin, à Lyon. 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et. d'Industrie 

FOVKNXTVUMapour le JOÉCOVPAGE 

A.TIERS0T,b"s.g.d.g. 
16, rut dos Grauiltters, IS, PARIS 

Premières récompenses à toutes les Expositions 

Fabrique de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Plus de ( S modèles). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES O'OUTIIS « 

LaTarll-AItum(p1usde 27) piges et!») 
graYura) ejrroïé franco contre O fr, 65. 

« Sisteron-Journal » à Marseille 

Chez M. GAUCHON 
Kiosque de V Alcazar, Cours Belzunce 

se, quand vous l'avez rencontrée au bal du 

Paradis-Terreslre ? 

—Mais certainement queje ne la connais-

sais pas, puisque je vous l'ai déjà dit.. 

— Vous l'avez déjà dit ; mais il y a lieu 

de croire sur ce point comme sur les autres 

vous avez voulu cacher la vérité. Moi,je suis 

convaincu que vous la connaissiez. On a 

trouvé dans les papiers de la fille Delapasse 

des lettres, d'une écriture déguisée, qui 

prouvent qu'elle avait eu des relations avec 

uu homme de la campagne. Dans une de ces 

lettres il est parlé d'un voyage à Paris, fixé 

précisaient à l'époque que vous avez choisie 

pour quitter Potinville. L'expert en écritu-

res, à qui l'on a soumis ces lettres et diffé-

rents registres tenus par vous, n'hesite pas 

à reconnaître que tout proviem de la même 

main. Est-ce exact Lenjoleur? 

— C'est pas exact du tout, tout cela ce 

sont des menteries 

— Puisque vous ne voulez pas dire 1' 

vérité Lenjoleur, moi, je vais la dire. 

JEAN FBANCŒUR. (A Suivre,) 
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REVUE FINANCIERE 

Paris le 2 Décembre 1891. 

Lu Bourse a procédé avec un très grand 

calme a la liquidalon des rentes. Le déport 

s'est traité de 4 à lu centimes sur le 3 0|U 

ancien, dernier cours 95, lû, Le 30[0 nouveau 

termine à 93,92 et le 4 1 T2 à 104,37. 

Les fonds étrangers sont tous en reprise 

Le 3 0|0 Portugua.s gagne prés d'une unité 

à 34 13/1 C On s'attend à un déport impov 

tant sur les fonds Russes le 3 0|0 nouveau 

reste très ferme à 78 9,10. L'italien réalise 

une avance importante a 89,27. 

Les sociétés de crédit sont pour la plupart 

en hausse sensible sur leurs cours précé-

dents. La Banque de Paris s'inscrit à 703,9 

soit 16 fr 25 oc hausse. La Société générale 

est demandée à 473,75. Le Crédit Mobilier 

vaut 170. Le Crédit Foncier s'avance de 11 fr 

à 1216.25 et le Crédit Lyonnais de 3,75 à 795 

L'épargne recherche les obligations des 

immeubles de France à 382. 

On annonce pour le 14 Décembre prochain 

une émission de 18000 obligations du chemin 

de fer de Jaffe/ à Jéruselem au prix de 450 fr. 

et rapportant un intérêt annuel de25 fr. Cette 

affaire est sous le patronnage de la Société 

le Crédit, société const tuée au capital de 

40 millions, entièrement versés, sans avoir 

fait apbel à la souscription publique à 13 500 

par kilomètre soit une recette annuelle de 

118G 000. 

Les chemins Economiques valent 395. 

MARCHÉ EN BANQUE — On s'attend 

à la hausse des titres des c .i aroonnages hon-

grois de l'Urikang et de la Isily par suite du 

renchérissement du prix u charbon. 

L'actiou des Mines d'or de Saint-Antoine 

se négocie à 25 - Le Conseil d'Administra-

tion à 2,50 le solde du dividende du présent 

exercice. 

M» Droit, 

ETUDES 
de 
Licencié en 

Avoué à Gap, 
et de 

*i° Ferdinand IBERTKAW». 

notaire en la même ville, 

Rue Neuve, 26. 

VENTE 
Aux Enchères Publiques 

Après Décès 
D'un fonds de commerce de Chapel-

lerie, situé à Gap, rue Neuve, n° 26, 

contenant une quantité importante 

de marchandises, ensemble les outils 

et le mobilier servant à l'exploitation, 

l'achalandage, la clientèle et le droit 

au bail. 

ADJUDICATION fixée au Mercre-

di 16 Décembre 1891, à 2 heures du 

soir à Gap, Rue Neuve, n° 26, en 

l'étude de Me Ferdinand Bertrand, 

notaire, en un seul lot sur uue mu.e à 

prix de. . . . . . 3.500 fr. 

Pour plus amples renseignements 

et pour visiter le fonds, s'adresser au 

notaire et à l'avoué chargés de la 

vente. 

Pour extrait : 

FI. TANC. 

Les Inconvénients 
DU BANDAGE 

Celui qui est atteint de hernie connaît la 
gêne que fait éprouver un bandage ; néan 
moins, en raison du danger qu'il y a à s'en 
passer, il endure l'appareil avec résignation ! 

N'est-ce pas rendre un immense service 
BUX personnes herniëes, que de leur faire, 
sOnnaître comment on peut ne plusèlic gêné 
à guérir et devenir aussi alerte qu si on 
n'avait jamais été blessé ? S'adresse M. 
Solèmes-Rivière, membre de la Soci <i de 
Médecine de France, au MANS (Sarth ). 
— Envoyez 1 timbre de 16 centimes. 

L'iNFLUENZA_A SfSTERON 
Une nouvelle nous arrive ! L'influenza qui, 

il y a huit jours seulement sévissait en Alle-

magne à Berlin et notamment dans la pro-

vince de Posen avec la plus grande violence 

l'influenza a gagné la France et semble vou-

loir comme il y a quelques années s'étendre 

sur l'Europe entière ! Les dernières nouvel-

les sont térrifiiantes ; en trois jours, l'influ-

enza u- gagné dix départements. Segualée le 

18 Novembre à Bordeaux, elle s'est 

en 48 heures étendue aux départe-

ments du Lot, Lot-et-Garonne, Charente, 

Charente-Inférieure, Loire-inférieure, Hau-

te-Vienne, et l'Ille-et-Vilaine, sévissant aus-

si bien dans les campagnes que dans les vil-

les telles que : La Rochelle, Agen, Chàteau-

briant, Rennes, Angoulème, Limoges, Nan-

tes, etc. Dans cette dernière ville, la morta-

lité a presque doublé ; à Angoulème, il n'est 

pas de maison où l'on ne compte au moins 

un malade, 

f Si l'on n'y prends garde, d'ici quelques 

jours, l'influenza aura gagné toute la France 

faisant des centaines de mille de victimes 

comme il y a deux ans. 

Signe caractéristiqe, presque partout l'é-

pidémie affecte la forme bronchique la plus 

dangereuse. Il s'agit donc avant tout de se 

préserver des bronches des brouillards, du 

froid et de l'air humide extérieur, car un 

rhume une simple toux suffisent à détermi-

ner l'inflenza. Les moyens pratiques et hy-

giéniques à employer tout le monde les 

connait : se tenir chaudement et ne taire 

aucun exés, puis, toutes les fois que l'on 

sort, sucer tout simplement une pastille 

Géraudel dont les vapeurs basalniques du 

Goudron réduit à l'état de buée par la cha-

leur buccale se mélangeant à la salive, vien-

nent tapisser pour ainsi dire les muqueuses 

de la gorge et pénétrant ensuite jusqu'aux 

bronchas et aux poumons les mettent à l'a-

bri de tous les inconvénients do l'air exté-

rieur. Cette préservaiion de rhume supprime 

également les bronchites, laryngistes et'l'in-

fluenza qui en est la conséquence. 

Si ces précautions étaient négligées, 

qu'une toux, un rhume se soient dôclaès. 

l'effet en sera atténnuô en suçant régulière-

ment des pastilles Géraudel ; elles calment 

etarrôtent instantanément la toux la plus 

violente. 

En terminant un conseil : Lors de la der-

nière épidémie, l'affollcment fut tel que les 

pharmaciens manquèrent de pastilles Gérau-

del. N'attendez donc pas jusque-là pour 

vous précautionner d un étui du prix de 

1 fr 50 et dans le cas où votre pharmacien 

n en aurait déjà plus adressez-vous aussitôt 

aussitôt à l'inventeur, M. Géraudel, à Sainte 

Ménehould (Marne) qui sur votre demande 

vous adressera gratis et franco 6 pastilles 

échantillon à titre d'éssai. 

Et maintenant que vous voilà averti, cher 

lecteur, que Dieu et Gérandel vous préser-

vent de l'influenza 

DOCTEUR SEUQOR 

BIBLIOGRAPHIE 

Nous apprenons de source autorisée 

que les éditeurs Jules Rouff et Cie pré-

parent une magnifique éditiou illustrée, 

avec dessins absoluments inédits, de 

L'Histoire de France, par J. Michelet. 

Ce splendide monument de notre histoi-

re nationale doit paraître en livraisons 

populaires à 10 centimes. Le chef-d'œu-

vre incomparable de J. Michelet, le plus 

illustre de nos historiens, est une de nos 

;loires nationales les plus purës ; aussi, 

ette nouvelle et belle édition, unique 

dans son genre, mise à la portée du plus 

modeste comme du plus fortuné, sera 

accueillie avec faveur et viendra occu-

per la place d'honneur dans toutes les 

familles françaises. 

Pour recevoir franco lés 1 0 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront, adresser Cinq francs en timbres 

ou mandat-poste aux Editeurs Jules 

Rouff et Cie, 14, Cloître Saint-Honoré, 

Paris. 

offre gratuitement de 

faire connaître à tous 

ceux qui sont atteints d'une maladie de 

peau, dartres, eczémas, boutons, démàngeàW 

sons, bronchites chroniques, maladies de la 

poitrine et de l'estomac et de rhumatisme 

un moyen infaillible de se guérir prompto-

ment, ainsi qu'il l'a été radicalement lui-

même, après avoir essayé en vain tous les 

remèdes préconisés, Cette offre, dont on ap-

préciera le but humanitaire est la consé-

quence d'un vœu. Ecrire par lettre ou 

carte postale à Af. Vincent, 8, place Victor 

Hugo, h Grenoble, (fui répondra gratis et 

franco par courrier et enverra les indxations 

demandées. 
*^gs^B»-O^HÏ, ' i — — 

1500 FRANCSJL GAGNER 

Le diction qui prétend que l'argent ne 

court pas les rues, va recevoir cette semaine 

un démenti éclatant. 
En effet, tous ceux de nos lecteurs qui li-

ront l 'Universel Illustré de cette se 

maine, auront la chance de gagner 500 francs 

en espèces. 

Que de convoitises inassouvies, que e 

joies, que de choses utiles sont contenu 11 

dans les plis bleutés d'un billet de 500fi .! 

Nous n'avons pas besoin d'en dite us-
long pour aujourd'hui, convaincus que ..oui 

sommes que nos lecteurs savent tous IMC.I 

emploi ils pourraint faire des 25 lou': que 

l 'Universel leur offre de gagner. 
Par suite d'une entente avec i'atlrnriislra-

tion de l'Universel, tous nos lecteurs ont 

droit gratuitement à un abonnement 

d'un mois. 11 suffit d'en faire la demande à 

l'administration de l'Universel Illus-

tré, 15,rue d'Argenteuil, Paris. 

Toutes les maladies nerveuses et la plu-

part des maladies organiques, troubles ou 

malaises quelsqu'il soient sont faciles a gué-

rir par l'application des aimants vilalisés du 

prefesseurH. DuRviLLE.Les douleurs vives 

cessent au bout de quelques instants, les ac-
cès ou les crises deviennent moins fréquents 

et moins violents et la guérison sa fait, sans 

médicaments et sans modifier son régime et 
ses habitudes. 

Nous engageons nos lecteurs à demander 

le curieux traité sur L'application de l'ai-

ment au traiment des maladies qui 

est envoyée gratis par t'Institut Magnéti-
que 23, ruo'Sainl-Merri, a Paris. 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S„
p
.45 fr. — 

D'Espagne.., 40 fr. —' 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

tm EHH&'S'IE A EM»1114,'I3,I<: 

SIVE PHÉNIX 

o!50c LE PAQUET 1 lut 

La si 

Chemins de fer de ■•nri« » 

Lpn et à la llédilerrmiée. 

En vue de développer les relations de 

la Métropole avec la Tunisie, la compa-

gnie Paris-Lyon-Méditerranée vient de 

créer une agence commerciale à Tunis. 

Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-

dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 

est â la disposition des négocianls el 

des industriels qui pourront lui deman-

der tous renseignements utiles. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. BERTRAN D 
SISTERON ■ 

PRIX-COURANT 
Petits Vins. 30fr. l'hecto. 

fr^l ix j:> io rs . 35 1 i " . — 

Extra -~tO f r. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

La Revue des Journaux et des 
Livres publie en ce moment PIERRE 

et Jean, par G UY DE MAUPASSANT. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Livres, qui vient d'en-

trer dans sa septième année : c'est la 

publication la plus curieuse et 1 B plus 

intéressante de notre époque. Elle re-
produit en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru .de plus remarque dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-

cles à sensation, Nouvelles, Contes, 
Chroniques , Actualités, Curiosités 

scientifiques, Connaissances irfiles, 

Joyeux devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

ses gravures d'actualité : portraits, évé-
nements diijour, etc. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes gratuites, aux 

abonnés d'un an, un. volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisir chez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-

tes, r Un SPLENDIDE PORTRAIT peint à 
l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

La collection des six premières an-

nées de la Revue des Journaux 
contient plus de quinze cents Nouvelles 

ittéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 

de la "production intellectuelle des six 

dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets à!Alphonse 
Daudet, d'Henri Rochefort, d'Octave 

Feuillet, de Ludovic Halévy , d'Hector 

Malot, etc. Chaque volume, solidement 

relié en toile rouge, avec titres dorés, 
coûte 14 fr. 

IJSI Iftevue publie en feuilleton 

PIERRE et JEAN, roman de Guy de 

Maupassant. Nous sommes persuadés 

que celte œuvre obtiendra auprès de 
nos lecteurs le succès habituel qui s'at-

tache aux productions du Maître écri-

vain, comme second feuilleton, la PE-

TITE PATRIOTE, dernier épisode 

des guerres de la Vendée, de MM. 
Victor Bours et Doyen. 

Abonnement : départements : trois 
mois, 4 fr. ; six mois, 7 fr. ; un an, 12 

fr. ; étranger : trois mois, 4 fr; 50 ; 
six mois, 8 fr. ; un an, 14 fr, — Qn 

s'abonne, sans frais, dans les bureaux 

de poste français ; chez tous les librài-

res et marchands de journaux ; à 1-é-

t ranger, dans les bureaux de postejet 
chez les libraires ayant des correspôp-

dants à Paris. — A Londres, à la Li-

brairie française, D. LANGEROME, \8 
Wardour slreet. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris_ 

PU! IIMCC CATARRHE 
■VF! U I Wfl COQUELUCHE 

Sirop DEHARAMBUBE 
CENT ANS DE SUCCÈS.T'"Pbarm.i'GO 

Le gérant : Aug. TURIN. 
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ut Médai Ile à tau teslesExpositions 

Lit UI L& meilleur des Amers. 

i'MAitA Bï^ UI 4 Diplômes d 'il nneur 

ruum FLACON H tarot» PLICOB — 

LE SUBLIMIOR 
w Seal Régénérateur anglais ne poissant pas le3 cheveux et permettant!'" 
*Xde Iriser, donnant progressivement depuis le blond jusqu'au plus beau noir.c^g, 
S IL ARRÊTE LA CHUTE DES CHEVEUX et GUERIT LES PELLICULES <& 
ut»n o "KTTr^.'C©

 de
 HARRIS rend instantanément aux cheveux et ù lai» 

tiy «M 4iWJËa±W BARBE leur nuance primitive par uns seule application Ta* 
,'ous les 16 jours. — LS OTIGïîR , -1- fr. GO. — XnofTenslf. . d& 

CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS EX PHARMACIENS, 
I) Entrepôt Général à PARIS : HARRIS, 13. Rue de Trevlse.ï* 

Maison de vente à Sisteron : JEAN ANTOINE, coiffeur aux Quatre-Coins. 

chair 

très blanche, mi 
POULAIN 

AGNEAU 

, , ( GRAS bien GROS 
( LOURD 

,. (FORT 

DieSl ï MUSCLÉ 
( ROBUSTE 

GRAS 
GROS 

! LOURD 

, , ( GRAS Bien GROS 
WABA FORT 

Mes 

pour leur ELEVAGE 
el l'ENGRAISSAGE CREE 

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 
~ permet de vendre le lait ou de l'utiliser 

la tope nntlrrlwnti' MÛUnt -6 fois moins cher c! rempla-
'3 J£??-î??

rr
'
SSant8

 cantnvantacousemenîl. lailmaterne 

en beurre et fromages. 
I Angmînu îeTalt Jis vacuss. En venleehezieséi)lelers,droguistesetgrainetiers. 

Instructo, attestations et mode d'emploi enroyés entis par les SEULS rWRlSTAlKIS, Conces"' do l 'AgeoM Contrait dos Agriculteurs de France. 

Sac de 10 kilos d'essai pour I contre ^«.francs msggi* IF% (p% S 5 E
1 £>, ÉT£ 1 £ G,

'S
S
 S* 

ilre25Oiltresde0REMÉIKEl mandat-poste SgSK adressés K55 *« ïf .'ï'.y. 
35 Kilos = 16 francs (mandat-poste) «tasS» a 

60K11.: 31 fr. mandat-poste: 100 KU.: eo fr. 

U CREMEINE 
In.structioo, at 

«:1 Détail 

AU MANS- tSARTMEl 

LY m 
MUR TOUTES DISTILLATIONS. BROQUET JJ, SEUL COHCESSIONNAIRE, r. OterJcaMij)/, i»aria 

î 

LE CÉLÈBRE RÉ8ÊNÉRATEUR DES CHEVEUX 

il Envoi 

Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules ? 

Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 
sr oui 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- ', 
veux et lait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ' 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- j 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les ! 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei CouTeurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : £22, Rue die l'Écliiquier, PARIS 
franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 1 

É&ÉIÉEAÏEÏÏR 
UNIVERSEL des < 

1HEVEUX 

Se A. ALLEN. 
de Madame 

Un seul flacon suint pour rendre aux cheveux 

gris leur couleur et leur -beauté naturelles. Cette 

préparation les fortifie, les fait pousser et enlève 

les pellicules. Prospectus franco sur demandé'. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fab. :2Ô. Hue 

Etienne-Marcel (ci-devant 92 ,B d Sébastopol) Paris 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

oV
>S SOUFFREZ DES

 D
B

NTs 
^

 w
 Employez comme moi 

L'ÉLIXIR 
Bu BS acteur ROUSSIS T 

DE LA. FACULTÉ 1)1! NEW-YORK 

Récompensé à l'Exposition Universelle PARIS 1889 
S» r/rands Diplômes d'Ilon?ieur, Médailles Or et Argent. 

AGENTS GÉNÉRAUX : TÂ3LMEFER & LABADIE 
•43, RUE CROIÏ-DE-SEGliEÏ. - BORDEAUX 

Se trouve dans toutes les bonnes Parfumeries 

Seul concessionnaire : M. C. Maurel, parfumeur à Sisteron 

MODES ' 
LE 'MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST -

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

SB. RUE DE Lt I L LE, 25, A PARIS 

paraissant h J ep
 tt U 16 de chaque mois 

L'année entière «onùent envi-
ron 2000 hragnîflquës gra-
vures noires représentant les 
deinières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
»n texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 

grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe dorme, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures colorieesdues aux 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire î fr. 4 fr. , a fr. 25 

Édition de luxe 16 fr. Sfr.ço 4 fr. 50 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

On s'abonne <be^ tous les libraires et aux bureaux de poste. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demanda 
affranchie adressée â l'Administration du Journal, 25, rua 

MJJ ç f .5 £ « « t. 2 

5-3 C15 .c s = Ë = 5 s ̂  

uj S 'SlS*ai-?f?s 
e §^£'2 |f"^iS 

■ n â ~- v z a ^ 
. K( o „ « p..^- w s ~ ; 
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essions 
COMME V. CIALES 

ET ÈË LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROGHUEES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAÏÏT 

ENVELOPPES 

 , ^ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROK (B. A.) 

r 

AUG. TURIN 
 41,1* . 

Carte* k ^hik | û^inm 
IMPEIMÉS POUR MAIRIE S 

AfMes de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

HEGXSTHES 

Labeurs 

PBOSPBOTTTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

MANUFACTURE • D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 18S0 

P. GATTERMANN 
Eue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Suocurssale : -"s , RUE ci ' A.U1BA.GTVE , ^t-

LOCATION. - ABONNEMENTS AUX. ACCORDS DE PIANOS. - RÉPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

IMPRIME DE NOIRE JOURNAL 

Les Culestins 
 v Eau Minérale HatureHe do Vali 

Ofr.30 1 (Ardùche).Gontientun gramme et demi 

'■
E LITnE

/ debi-earbonate de zoude (sel de Vieliy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

lie troublo pas le vin. Pétille dam te 

verre comme du Champagne. Faoilito f lûilito/
 7Qo/o

 V 
la digestion. Guérit el prévient tes IJHIAIUISI j maladies du foie et de f'estomao. \ ' 

PRIME ) AMÉLIORE LB 

VIN ET / à nos abonnés 
| L'bCONOWSE I

e
£ acheteurs au numéi 7 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé a 

dministration de notre Journal. 

ïUÊ5AUT0RISATinH DE L'ETAT 
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